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neait p as édfnte giela encm .A 1
crois fermement, vous ne serez amais assez cruels
poúr p letiÝe d uine si g e oun im..m
votre M èýo hérie eria'. in ie Au cont alrd,
parvotrepiet constante, u s e i de .
parents ici-bas, pour etre ear couronne,dans Fe
teriit Penda ue leè,tn it ce Yaigage

le' fts paraissaient ondein émus et ver
saientdes a-mes abcndrnts

s'larmes, continua c n père, - so t un sur
garant gue vous prefeiez nillefois là, ni ·t, au

malhen- de contriste le, ceid e Votre mire
Vous vous epmserez donc, s il le faut ponr

rendre .heureuse; et quand elle ne sera plus, our
vous r, vous -auxreze encdre, en per sevé rant

dans la vertu, le consolant espqir, d'aller- la rejoin
dre dà lei séjour de lagoire, et la dôa e bcofiance

de lui tré ùitile, pà vos ièrles. Les prières des
enfts'vertueux qui demandent ôo'u limè moi e la
déliv -a ce des peinelës d ii üirgatoire, peueént'ellés
n'être'pas eiucées?

Eeùreu Nan ts! Combie' d'autds on ete-
ioins favorisés q lie vns !- Conbien d'autres ont à

prier pour un p ru môre, pour.des frères et
sœurs di t la conduite;i nspire dés criites trop
fondées poui leur salti Cepedaît, que'ces cliers
eiifants ne se décoitrg-entjiaà ls ont uné belle et
grande niission' à aem .' Q'is primntp qils,

souiennent leuris prères a une grande piété par
une ooeissaice etune onceur constante,; et un
bonheur, le plns g tid qu'ils-puiissent goût.e. dans
ce monde, couionnoera ]eur sainte inter cessiori I
n'est pas rare qil.e.Seigrieu acco·de uâ îfant,

oui prix de sa'!fe éuret de saprievérânce, apres
a première -commänin, là cozßveision des person-

s ui iui sont' c.ores, Parmi les' iombreux


